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PANEGYRIQUES ET PAMPHLETS

Notre excellent collaborateur M. Burmeister a bien voulu

nous communiquer les pieces qu'cn lira plus bas. Nous Ten

remercions vivement.
Ces documents datent des annees 1799, 1800 et 1801. Iis

montrent l'extreme vivacite des luttes politiques de l'epo-

que. II ne faut pas chercher dans ces critiques ou railleries
acerbes des modeles de poesie. Leurs auteurs n'en avaient

cure. Pleins de ressentiment contre les auteurs et les chefs

de la Revolution, et contre les magistrats les plus avances
du nouveau regime, ils exhalaient ä leur sujet tout leur

mecontentement et meme leur colere — et cela parfois
d'une maniere grossiere et rebutante — sans se preoccu-

per beaucoup des formes litteraires. Ces pamphlets n'en

presentent pas moins un interet historique parce qu'ils
refletent les sentiments des nombreux Vaudois qui, jusqu'ä
la fin de 1802, regretterent l'ancien regime.

Les trois premiers documents sont relatifs ä l'annee 1799

ou la Suisse fut le theatre de la guerre contre la seconde

coalition. La defaite des Frangais a Zurich, le 4 juin, fit
esperer au parti aristocratique la restauration de l'ancienrte

Confederation. Si les critiques adressees aux patriotes sont

outrees et injustes, les panegyriques des hommes de l'ancien

regime le sont aussi.

ACROSTICHES

I

Au sujet de l'archiduc Charles d'Autriche, chef des troupes

autrichiennes qui, soutenues par les Russes, remporte-
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rent la victoire lors de la premiere bataille de Zurich, le

26 septembre 1799.

Ce heros adore du peuple et du soldat,
Humain dans la victoire, intrepide au combat,
An courage bouillant de l'indomptable Achille,
7?eunit de Cesar l'äme fiere et tranquille,
L'heureuse Suisse en lui voit son liberateur,
Et la France, bientöt, lui devra son bonheur.

II
Au sujet du general Hotz, Zurichois, un des meilleurs

officiers de la coalition et qui tomba au cours d'une
reconnaissance, pres de la Linth, le 25 septembre 1799 :

Helvetien c'est lui qui brisera tes fers ;

On voit ä son aspect, de ton sol disparaitre
Tous les crimes ensemble, et leurs auteurs pervers.
Zurich, applaudis-toi Zurich tu l'as vu naitre.

III
Au sujet de l'avoyer Steiger qui, en 1799, attendait a

1'etranger les victoires de la coalition sur la France pour
rentrer ä Berne et presider ä la restauration de l'ancien

regime :

Son funeste depart presagea nos malheurs ;

Toute la Suisse en deuil Thonora de ses pleurs.
Fstime, revere comme un Dieu tutelaire,
II etait des cantons et l'idole et le pere.
Graces au ciel enfin nous allons le revoir,
Un illustre heros nous en donne l'espoir.
En hate, puisse-t-il, au gre de notre envie
f?amener pour jamais la paix en Helvetie.

Les trois documents qui suivent sont des critiques vio-
lentes et meme grossieres contre Laharpe et les patriotes
vaudois du parti revolutionnaire avance ou « jacobin ».
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Les deux premiers furent ecrits apres la chute de

I^aharpe, ä la suite du Coup d'Etat du 7 janvier 1800. Le

troisieme, qui est aussi le plus grossier, parut apres le Coup

d'Etat du 27 octobre 1801 qui eut pour consequence la

chute des unitaires, et l'arrivee au pouvoir du parti fede-

raliste et du landammann Alois Reding. Les revolutionnaires

avances ou « jacobins » vaudois furent completement eloi

gnes du gouvernement central au moment ou le parti aris-

tocratique faisait circuler avec succes dans le Pays de

Vaud des petitions demandant le retour au canton de

Berne.

I

De nos jours, un vil avocat
Couvert d'une sanglante boue

Saisit le timon d'un Etat
En s'elangant droit ä la roue.

Voyes ses criminels efforts
Pour ensanglanter son echarpe
Mais calmes-vous ombres des morts
La Suisse foule au pied la Harpe.

En horreur ä tous les pais,
L'infäme va trainer sa vie
Dans le remord et le mepris,
Gorge du sang de sa patrie.
Pour peindre un brigand directeur,
Desormais on peindra la Harpe
Et pour punir un malfaiteur,
On lui donnera son echarpe.

Digne favori de Rewbel1,
Sans honneur, sans delicatesse.

Aussi feroce, aussi cruel,
II en a toute la bassesse.

1 Membre du Directoire frangais.
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Pour deux bourreaux de leurs pals,
Prenez Rewbel, prenez la Harpe
Comment se sont-ils enrichis
Ce n'est qu'en jouant de la Harpe.

II
Avis au public.

Une bete qu'on nomme harpie
Qui devora l'Helvetien
A fui de la menagerie
Ou Ton voit plus d'un Jacobin.
Armez-vous, pretez-nous main forte,
Je vais vous donner son portrait ;

Ne craignez rien, sa seule escorte
C'est le remord et le forfait.

C'est ä ses cornes menagantes
Qu'on reconnait cet animal ;

Ses griffes, toujours degoütantes
Sont l'instrument le plus fatal.
Sa tete est des plus monstrueuse,
Delle sont sortis tous nos maux ;

Et sa queue longue et tortueuse
Engendra les plus grands fleaux.

Meme animal parut en France ;

De ce pays fit un cercueil,
Et tout, excepte l'ignorance,
Fut couvert de larmes de deuil.
Un autre parut en Russie.
On Ten chassa ; pour se venger,
Le monstre vint en Helvetie
Pour tout detruire et saccager.

Pour l'attirer, prenez l'image
Des lions, mais surtout des ours,
Et vous verrez bientot sa rage
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Surpasser celle des vautours.
Sans cesse donnez-lui la chasse

S'il vient ä tromper votre effort,
Qu'un jugement par contumace
Condamne ce monstre ä la mort.

III
Que dites-vous de la nouvelle
Disait Leresche ä son voisin.
La colere du peuple est teile
Qu'elle pourrait aller bien loin.

Ma foi, je dis que la Sequelle
De nos citoyens jacobins
Est au bout de sa kirielle
Et qu'elle a perdu son latin.

La fameuse Diete helvetique
Est enfin reduite au trepas ;

Les patriotes ont la colique,
On dit qu'ils ne gueriront pas.
Quelle humiliante disgrace
Pour nos municipalites
Car on renvoye dans la crasse
Leurs elus et leurs deputes.

Muret 4, Secretan l, Lafleehere 3,

Fayod *, Pidoux 6 et Duveluz 6,

Allez coucher sur la litiere
Vous avez eu la pele au cul.

1 Jules Muret, ex-membre du Senat et du Conseil legislatif.
2 Louis Secretan, ex-membre du Grand Conseil helvetique.
# Urbain Lafleehere, de Nyon, ex-membre du Senat.

4 Jean-Fran^ois Fayod, de Bex, ex-membre de la Diete helvetique
qui venait d'etre dissoute.

6 Aug. Pidou, ex-membre de la Diete helvetique.
• Duveluz, le tres zele sous-prefet de Moudon.
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Que les coquins de votre sorte
Soient tous bannis du genre humain.
Desormais, qu'on ferme la porte
Au nez de tous les jacobins.

Plusieurs avocats et ministres,
Boutiquiers, notaires, toxons,
Sont inscrits sur le grand registre
Des escrocs, filoux et fripons.

Et parmi cette rapsaudie,
Je crois qu'on n'oubliera pas
La plus fetide vilenie
Mandrot1, Rouge 2 et l'Avoca-ca s.

Que fera-t-on de cette engeance
Dit Leresche ä son voisin.
Faut leur cracher au nez, je pense,
Ou bien les fustiger soudain.

Parbleu, leur dit ma menagere,
II vaut bien mieux voir ces coquins
Conduits sous un autre hemisphere,
Pour peupler avec des putains.

1 Claude Mandrot, membre du Tribunal de Morges, un des chefs
des Bourla-Papey.

2 Georges Rouge fut un patriote zele. II fit partie du Comite de
Reunion en 1798.

3 Jean-Jaques Cart, Dr en droit, ex-membre du Senat et du Con-
seil legislatif.
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